
Comme les précédentes, la 13e édition de ce festival interna-
tional du film scientifique propose une copieuse sélection 

de documentaires scientifiques de tous formats et sur des thé-
matiques très diverses, qu’ils soient réalisés pour le cinéma ou 
pour la télévision. Ainsi, cette année, le public (quelque 
10 000 spectateurs attendus) pourra découvrir en projection 
gratuite 87 films sélectionnés parmi plus de 400 venant du 
monde entier. Une manifestation où le grand public peut assou-
vir sa curiosité, où les professionnels du secteur se rencontrent, 
et où plusieurs prix sont décernés lors de la soirée de clôture. 

Festival  
Pariscience

DU 2 AU 9 OCTOBRE
Muséum national d’histoire naturelle, IPGP et Le Grand Action
https://pariscience.fr

JUSQU’AU 30 DÉCEMBRE
La Turbine sciences
www.laturbinesciences.fr

Comme chaque année 
depuis 1992, grâce  

à l’initiative du ministre  
de la Recherche de l’époque, 
Hubert Curien, la science  
se fête en France durant 
plusieurs jours (en octobre 
depuis 1995) : visites  
de laboratoires, ateliers, 
conférences, animations, 
expériences, etc. L’occasion 
pour le grand public, partout 
dans le pays, de découvrir 
maints sujets de science,  
de rencontrer les chercheurs, 
de faire connaissance  
avec leur métier… 

Sous-titrée « Rêve humain 
et réalités de la science », 

cette exposition décline trois 
grands thèmes assez 
distincts. Le premier est le 
« temps de l’homme », où l’on 
s’intéresse à l’espérance de 
vie de l’homme, au vieillisse-
ment et aux perspectives de 
l’abolir. Le deuxième porte 
sur le « temps de l’espèce », 
où l’on évoque la durée 
d’existence d’une espèce, 
l’évolution, les extinctions… 
Enfin, le troisième volet 
porte sur les débuts de la 
Terre et l’âge de l’Univers. 

Fête de la science

DU 7 AU 15 OCTOBRE
En quelque 2 500 lieux différents
https://www.fetedelascience.fr

Éternité

JUSQU’AU 12 MARS 2018
Muséum de Nantes Métropole
www.museum.nantes.fr

Dimanche 1er octobre, 14 h 
Pennedepie (Calvados) 
Tél. 02 14 63 17 12  
ou 06 69 61 55 06
MARAIS DE PENNEDEPIE
Une promenade de 2 h 30  
dans des marais littoraux. 
Grâce à la grande diversité 
de leurs milieux (vasières, 
dunes, roselières, prairies, 
bocage), ces marais 
accueillent de nombreux 
oiseaux migrateurs.

Dimanche 1er octobre 
Sentheim (Haut-Rhin) 
www.geologie-alsace.fr 
Tél. 06 47 29 16 20
VALLÉE DE LA DOLLER
Balade de 3 h à 3 h 30  
sur un sentier de 5-6 km  
qui retrace 340 millions 
d’années d’histoire 
géologique de la région, 
avec visite de la Maison  
de la géologie et de  
la grotte du Wolfoch.

Samedi 14 octobre 
Domaine de Montauger (91) 
Tél. 01 60 91 97 34
LES ANIMAUX 
NOCTURNES
Dans l’Essonne, à l’occasion 
de l’événement  
« Le jour de la nuit »,  
une soirée de sensibilisation  
à la protection de la 
biodiversité nocturne. 
Après une séance 
d’information en salle,  
on découvre sur le terrain 
des espèces nocturnes,  
en prenant conscience  
de l’impact sur elles  
de la pollution lumineuse. 

Dimanche 15 octobre 
Montauroux (Var) 
Tél. 04 42 20 03 83
PIERRE MEULIÈRE
Une excursion à la journée 
sur les sites de la Fustière 
et de la forêt de  
Saint-Cassien, pour  
y découvrir la nature  
ainsi que les nombreuses 
carrières d’extraction  
de meules récemment 
cartographiées  
sur ces sites. 

Mercredi 25 octobre 
Sains-du-Nord (Nord) 
Tél. 03 27 59 13 10
MIGRATION  
DES OISEAUX
L’après-midi, une 
promenade dans le bocage 
pour observer ce beau 
spectacle de la nature 
qu’est la migration  
des oiseaux. 

SORTIES DE TERRAIN

PARIS ANNECY

FRANCE NANTES

Balade dans 
l’évolution

Les principales étapes  
de l’histoire de la vie 

(essentiellement animale, 
toutefois) sur Terre sont  
ici racontées au travers  
de seize panneaux explicatifs 
généreux en jeux de mots  
et accompagnés de fossiles, 
de gravures, de squelettes. 
Une exposition qui montre 
l’évolution du vivant  
dans sa diversité, sans 
toutefois se pencher  
sur les mécanismes  
de cette évolution. 
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P
armi les premiers Homo 
sapiens informaticus, cer-
taines figures, tels Norbert 
Wiener, Claude Shannon et 
Alan Turing ont bâti les 
cadres conceptuels dans les-

quels nous pensons l’informatique 
aujourd’hui. Cependant, bien que 
contemporains, ces théoriciens ont fondé 
leurs réflexions autour d’idées très diffé-
rentes : celle de pilotage – qui a donné le 
mot « cybernétique » – pour Wiener, de 
communication pour Shannon, de 
machine à calculer pour Turing. Cette 
diversité rend l’histoire intellectuelle de 
cette période foisonnante et difficile à 
appréhender.

Si, quelques décennies plus tard, le 
cadre de pensée de Turing s’est imposé, 
les idées de Wiener et de Shannon restent 
présentes dans certaines branches de 
l’informatique, tels les réseaux, la robo-
tique ou l’automatique.

La différence entre les démarches de, 
par exemple, Shannon et de Turing peut 
s’illustrer par la place que la notion d’er-
reur y occupe. Une contribution essen-

IL Y A ERREUR  
ET ERREUR

Une erreur dans un programme informatique n’a pas  
le même statut qu’une erreur dans une grande base  

de données.

tielle de Shannon concerne la 
transmission d’un message sur un canal, 
tel un réseau téléphonique. Ces messages 
sont discrets : ce sont des suites finies de 
symboles choisis dans un alphabet fini.

Mais le caractère discret de ces mes-
sages ne les prémunit pas contre des 
déformations lors de leur transmission. 
Pour Shannon, ces erreurs sont inévi-

tables, mais elles peuvent être statisti-
quement corrigées et elles ne sont pas 
catastrophiques, tant qu’elles restent 
limitées. Nous tolérons, de même, des 
petites erreurs dans de nombreuses situa-
tions quotidiennes. Si, par exemple, en 
faisant un tiramisù, nous mettons, non 

100  grammes, mais 120 grammes de 
sucre, le tiramisù sera peut-être un peu 
trop sucré, mais il restera un tiramisù. Il 
y a très peu de risques que cette erreur le 
transforme en une panna cotta. Il n’est 
donc pas surprenant que Shannon ait uti-
lisé la théorie des probabilités pour défi-
nir les notions de compression et de 
correction d’un message. Par la suite, ses 
successeurs ont conçu des algorithmes de 
compression qui acceptent la perte d’un 
peu d’information dans les messages – 
par exemple, quelques pixels dans une 
image, indétectables à l’œil nu –, afin de 
pouvoir les compresser davantage. 
Fidèles à l’esprit de Shannon, les spécia-
listes de l’analyse de données massives 
nous apprennent aujourd’hui que, pourvu 
qu’elles ne soient pas trop nombreuses, 
quelques erreurs dans les données ont un 
impact statistiquement limité.

La vision de Turing est très différente, 
car le fait que les machines de Turing 
soient discrètes y rend les erreurs évi-
tables. Mais, si elle n’est pas évitée, une 
petite erreur peut avoir des conséquences 
énormes. Les statistiques et les probabi-
lités nous sont, dans un tel cas, d’un faible 
secours. À nouveau, nous savons que, 
dans de nombreuses situations quoti-
diennes, une petite erreur peut être à 
l’origine d’une catastrophe. Par exemple, 
si quelqu’un nous indique le chemin pour 
aller d’une ville à une autre : « Prendre 
l’autoroute vers le nord, rouler 100 kilo-
mètres, sortir de l’autoroute, etc. », une 
petite erreur dans ces instructions, par 
exemple la substitution du mot « nord » 
par le mot « sud », peut nous mener assez 
loin de notre but. De même, le 15 jan-
vier 1990, la moitié des abonnés d’un opé-
rateur téléphonique américain se sont vu 
priver d’appels à longue distance, à cause 
d’un unique bug, dans une unique ligne 
de programme.

Dans notre monde discret, la discon-
tinuité – petites causes, grands effets – est 
la règle. 
GILLES DOWEK est chercheur à l’Inria  
et membre du conseil scientifique de la Société 
informatique de France. Son dernier livre, 
coécrit avec Serge Abiteboul : Le Temps  
des algorithmes (Le Pommier, 2017).

LA CHRONIQUE DE
GILLES DOWEK

Dans notre monde 
informatisé,  
une petite erreur 
dans un programme  
peut avoir des 
conséquences qui  
se répercutent sur  
de vastes échelles. 

Dans l’analyse de données 
massives, quelques erreurs 

ont un impact 
statistiquement limité
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